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J'invite le député à examiner la loi sur le transport du grain
de l'Ouest. Son parti est tellement divisé sur la question, épou-
sant d'un côté la cause des chemins de fer et de l'autre celle
des magnats du bétail que, lorsqu'il essaie de satisfaire chacun,
il est rongé par les luttes intestines et n'est plus en faveur de
rien.

M. Taylor: Allez donc parler aux gens.

M. Simmons: Je suis en train de le faire. Je ne me cache pas
derrière la caméra comme le député de Bow River.

M. Taylor: Vous vous cachez dans l'ombre du premier
ministre.

M. Simmons: Il aura l'occasion de participer à ce débat. Je
fais face à la caméra, il se cache derrière. Lorsqu'il le pourra,
je l'invite à se lever et à prononcer le genre de discours que je
fais actuellement. A bien y réfléchir, il ferait mieux de ne pas
faire ce genre d'intervention pour éviter de se donner en spec-
tacle. Qu'il nous fasse donc une intervention intelligente dès
que j'aurai terminé.

M. Taylor: Vous n'avez qu'à vous occuper donc de vos affai-
res.

M. Simmons: Ce sont mes affaires.

M. Taylor: Nous nous occupons de l'Ouest. Occupez-vous
donc de Terre-Neuve.

M. le vice-président: A l'ordre je vous prie. La parole est au
député de Burin-Saint-Georges.

M. Simmons: Monsieur le Président, c'est ce genre de régio-
nalisme qui déchire le pays. Je suis député de Terre-Neuve,
mais je m'intéresse aussi aux problèmes des autres régions. Si
le député de Bow-River (M. Taylor) se souciait autant des
problèmes de ma région ...

M. Taylor: En leur faisant la leçon.

M. Simmons: ... nous aurions un pays bien plus uni.

M. Taylor: Si vous preniez la peine d'écouter, vous auriez un
pays plus uni.

M. Simmons: L'un des principes fondamentaux de cette
institution, c'est que les députés de l'opposition soient bien
informés et de bonne foi. C'est ce qui fait défaut ici. Au lieu de
cela, nous avons une opposition assoiffée de pouvoir, assoiffée
de rancune, avocate acharnée du régionalisme et remplie de
haine.

M. Taylor: Nous tenons compte du point de vue des Cana-
diens.

M. Simmons: L'opposition en est restée à la campagne élec-
torale de 1980. Elle refuse d'accepter le verdict rendu par les
électeurs canadiens en février de cette année-là. Quand les
députés de l'opposition vont-ils arrêter de nous invectiver?
Quand vont-ils nous faire connaître clairement et honnêtement
leur position? L'opposition prétend défendre la démocratie, ce
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qui ne l'empêche pas de traiter certains de ses membres de
façon on ne peut plus brutale et anti-démocratique. Deman-
dez-donc aux députés de Yelllowhead (M. Clark), et de Capi-
lano (M. Huntington) ce qu'ils en pensent. Un jour l'opposi-
tion veut maintenir Petro-Canada; le lendemain, elle réclame
son démantèlement. Tantôt elle défend les programmes
sociaux, tantôt elle veut les réduire. En matière de bilinguisme,
tantôt elle s'en fait l'avocate, tantôt elle l'attaque.

M. Taylor: Nous sommes honnêtes.

M. Simmons: Les conservateurs défendent l'unité nationale,
mais ils s'efforcent continuellement de diviser le pays et de
mettre les régions dos à dos. Ils ne savent pas ce qu'ils veulent.

M. Taylor: Nous jouons cartes sur table, et non pas en sous-
main.

M. Simmons: Ils sont assis entre deux chaises, mais à ce
petit jeu, ils risquent de se retrouver par terre.

M. Baker (Nepean-Carleton): Mais qui essaie d'éluder les
problèmes?

M. Simmons: Quelle est la position du parti conservateur au
sujet des relations canado-américaines?

M. Taylor: Nous jouons franc jeu.

M. Simmons: Demandez-le donc aux députés de Saint-Jean-
Ouest (M. Crosbie) et de Yellowhead (M. Clark) et vous
aurez deux réponses différentes à ce sujet.

M. Taylor: Ils répondront honnêtement tous les deux.

[Français]

M. Simmons: Monsieur le Président, quelle est la position
des progressistes conservateurs en ce qui touche à la Constitu-
tion en relation avec le Québec? Qu'on le demande aux dépu-
tés de Yellowhead (M. Clark) et de Saint-Jean-Ouest (M.
Crosbie) et l'on obtiendra deux réponses totalement différen-
tes.

[Traduction]

M. Taylor: Ils n'agiront pas en sous main. Ils ne tourneront
pas autour du pot.

M. Simmons: Monsieur le Président, mon vis-à-vis se laisse-
t-il aller de temps à autre ou est-il toujours comme cela? Lui
arrive-t-il de dire des choses sensées?

M. Taylor: Nous jouons toujours cartes sur table, nous ne
tournons pas autour du pot.

M. Simmons: Monsieur le Président, je vais envoyer tout de
suite une pastille au député parce qu'il va en avoir besoin.

C'est avec beaucoup d'intérêt que j'ai écouté parler le
député de Saint-Jean-Est (M. McGrath) et pour terminer,
j'aurais deux choses à demander.

M. Taylor: Vous n'avez rien dit jusqu'à présent.
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